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INTE  RL  O CUTEU  RS. 

L’ALT  ÉRÉ)  Aboyeur  des  Jacobins. 

LA  MERE.  SIM  ON  B. 

LA  GRENADE  y ancien  Garde-Française. 

La  Scene  est  au  bas  du  Pont-Neuf, 


L’AiTBKÉ , criant:  L’Ami  du  Peuple  , par 
Marat;  le  Courrier  des  Déparlemens  le 
véritable  Postillon  par  Calais  ^ de  la  rue 
basse  du  rempart  de  la  IVbideleiiie  y la  feuille 
dusoir^  dcc.  ' " i’  ' ’ 


La  mere  Simone,  Dis  donc  , eh  ! gueu- 

' ' ^ htQytpij4d'14,niai^hct 


du  nouveau  tout  ça  ? 


L^^ltéré^X  Èfe^d^ikié  dW'  toMfe  à Theure. 
T’nez,  choisissez.  Voulez-vous  la  grande 
^i|jpHçiç.tiroç^  dote  i^^xandjecxl^  Jfa^ieth 
aux  Jacobins  ? 


La  Grenade,  Laquelle  est -ce  ? 

L^ Altéré,  Est-ce  que  sais  donc?  Il  en  a 
tantfait-L  < :i  : ■ î ' 


- La  Grenade,  Oui  , & si  peu  prouvé  î 
N’prenez ipde  "çà  ^ nr@re  Sîhibhe  c’ëst  d-la 
droeiie  ? 

C5 

•■>  ' T , rf  i * 

. i'.  l V.,  V ■:/'%  ^-V'.  ^ V 

L^ Altéré,  Saqueurdié  ! monsieur,  si  vous 

n Voulez  pas  . vous  -êtes  le  maître  5 

mais  ii’m’empêcliez  pas  de  vendre. 

La^^m^ré^iSi^n'e.  Qu^gSt-cà  irpm'  c’est 


L*  Altéré, 

A 


C’est  la  Découverte  du  grand 


I 


I 


<?) 

Çoiuplqt  M-  ÔÇ  Ift  Fjiy&ttp,  OnïJ.’f}ir/i 

p^s  y^iÇf:  ^.  , , , 

L/f  dre;p-'c^(^.  Hé  ^ bwg- 

étoj^  P3§ ,’  ^Qi  5 y 


I^a]mer0  i^imoj^e,  pif^  •r;nQU8  ^ ^oii^  9a. 
M*  • vo:u5  i^iijl^iraye  , 

VOi|Si  ^Try^^a^tant  de  i^ejitei^^ 
pl^s  a.,  . 

'.  ■ : . ; '•'  : - ^ V , . 'î  ;;;t-  ■ ' ■ 

. J^a  Çpfina^o . ; Il  ay oif . 

ço^fh^  ce  i^Vfe 

• rjlÿ  «il  cp^IJ- 

plç)>t , loiig^t^ps,  cUir^ , . d|e 

faiïiè:>pêî!Ji*  tà  pptre  bçij^  rftoU)  de  ^ 

çoleje.  ]^  (le  P^i^is',  *4^  ÿai^e  m 

can  de  tons  les  mille 

tout  s’tapage-là  les  honnêtes  gens  n’puissent 
plus  cgrGi  opîtot;,  cpte  les  I^e$3^  ^ J’d’Or- 
- lêans  les  .W^sp;£^  5 

mais , foutre  , tout  ça,n*diir§y^ 

mençons  bien  à voir  clair , 6c  nous 
. nxDu^  thb^  fopt*  dcpiné 

j^ns.  Pgo^  §î  y n’étoit,  p-^s 
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venu  des  émissaires  des  Jacobins  5 si  on 
nous  avoit  pas  fait  boire  de  maniéré  à c’qui 
y en  avoit  d^empafé  5 & moi  qui  parle , je 
Tétois  un  peu , nous  n’aurions  pas  insulté 
ces  pauvres  bougres  qui  avoient  si  peu  de 
mauvaises  intentions  5 qu’au  premier  mot 
qu’not  roi  leur  a dit , ils  ont  vite  fourré 
leurs  armes  dans  sa  commode.  T’nez  , 
saquerdié  ! st’histoire-là  m’ chiffonne  5 & 
pour  ce  pauvre  Moitié , faut  qu’il  ait  eu 
C’ jour-là  sa  montre  de  l’iiôtel  de  Castries  : 
car  il  est  encore  arrivé  à dix  heures  & 
demie , q’tout  étoit  dit.  Et  comme  y vou- 
loit  gronder  queuqu’un  , & que  c’n’étoit 
pas  nous , parce  qu’il  n’ose  jias  , il  a fait 
réveiller  s’pauvre  M.  Vilquier,  qu’avoitdéja 
son  bonnet  de  nuit.  Allez  , allez!  c’n’est 
pas  là  un  dénicheux  de  complots  , ou  je 
n’m’y  connois  pas.  , 

La  mere  Simone.  J’sis  bén  aise  d’savoir 
ça  5 moi , pasque  j’ne  sommes  que  des  fem- 
mes, on  croit. ‘.  ..... 

Altéré.  Tenez  , voilà  un  papier*  cu- 
rieux 5 . . . . . mais /foutre,  n’dites  pas 


qu’ça  vient  de  moi , car  les  Inspecteurs  Ja- 
cobins m’assommeroient. 


La  mere  Simone.  Donne  donc , eh.  . . . 
Est-cè  que  jVendrai  la  callebasse , dis  donc. .. 

Elle  lit.  ) Grande  correspondance  de 
M.  Alexandre  de  Laine th  & du  roi  de 
Prusse. 


La  Grenade.  Combien 


camarade  ? 


L* Altéré.  Douze  sous  ; ça'  n’a  qu’une 
feuille  , c’est  vrai  ; mais  c’est  du  maron , et 
pis  vous  voyez  ben  que  j’m’expose. 


La  Grenade  , pa^e  et  prend  la  feuille^ 
t qu’est-ce  que  c’est  que  ce  ptit  papier  ? 


La  mere  Simone.  Quoi  donc  qu’c’est  ? 

« L’Altéré.  C’est  le  bulletin  de  la  santé  du 


< ,6  ) 

La  . Simone  • Et  , 

^ ^ ^ . ::  :.  ■^j  .A  \ ■ . :...  ittÆl3  ' 

U Altéré,  Oui*...  par  les  Jacobins. 

La  mere  Simone^  Ç’est  défendu  de 
der  des  nouvelles  de  sant;é  de  nôtre  bopi 
roi..  . Mais  c’est  pis  (j’des  diables  qçs 


gens-là  ! ....  ça  n’a  donc  ni  foi  ni  con- 
science ! . . . . Et  queus-ce  qui  disent 


pour  lepx  raisons  ? ; vN'i  . • 

L^ Altéré , Vi.%  disent  qu’y  n’faut  pasr  in- 
quiéter la  nation.  ^ - 

La  Grenade.  Les  scélérats!  . . V’£Età 
qui  la  faute  si  not’  bon  roi  est  malade  ? 
C’est  parce  qu’il  est  triste  , c’est  parce  qu’U 
est  enfermé , parce  qu’on  lui  parle  toute  Ta 
Journée  de  complot  , parce  qu’on  lui  ôte 
piece  à piece  tout  ce  qu’il  a,  et  jusqu’à 
Pamour  de  son  peuple.  Et  saquèrdié  , c’est 
ce  dernier  mal  là  qui  l’y  tient  l’plus  au 
cœur.  Croyez-vous  quand  y voit  passer  daiis 
ces  cours  au  miliet^  d^  toute  ste  baye  de 
soldats,  et  qui  voit  q’tout  le  monde  le 
^egat'dq* , pt  qu’oiii  «’dftdÇ'S.uns  aux  au^es, 
il  veut  s’en  aller,  est-t’y  ben  gracieux  gfç 5 


if) 

qiiAtld:  y met  la  tète  à la  feflêtre  j et  qn*ll 


énteild  crieï*  vbtis  autres  hbif^fes  à 
tue-tête  , grand  complot  du  roi ^ déC0u\/(fti 
pqr  Vanii  du  peuple  ; c’est  y ben  gracieux 
ça  ? Âlors  lui  qui  sait  n’est. pas. vrai ^ 
ÿ\  .vbiis  rentre  dans  sa  cliainbre,  ferme*  sa 
porte  â double  tour , et  pis  s’met  à pleurer 
ednimç  un  pénitént  5 et  pis  c’est  les  papiers 
de  Rassemblée  nationale  qu’on  l’y  apporté  ; 
èd  squ’il  semblé  qu’y  soit  l’garçon  de  toute 
•Fàsseinbléè  , ou  squy  voit  toutes*  les  in- 
jures et  les  grossièretés  que  disent’  * contré 
lui  tous  les  cliieiis  enragés  Jacobins  , et 
pis  c’est  la  reirm  qui  vient,  et  qui  l’y  ap- 
porte un  imprimé  où  squ’on  dit  qu’y  'faut 
la  pendre  ste  pauv.  femme  5 et  pis  c’est 
s’clier  petit  dauphin , q’ies  Jacobins  disent 
qu’il  est  parti*,  et  qui  a beau  lui  dire, 
papa  m’voilà;  lui  dit  toujours,  ça 
rien  l’peuple  ne  l’croit  pas,  car  il 
plus  qu’les  Jacobins  ; en  fin  finale  , tant 
a foutre  qu’c’est  tout  ça  qui  Prend  malade 
•qu’à  force  d’être  malade  y mourra 
y meurt , on  nous  foutra  queuq’ 
léans  ou  queuq’  Lametli  pour  icge. 
royaume , et  puis  nous  s’rons  propres 


(8) 

La  mere  Simone.  Vous  avez , saqueurdié ,, 
raison  \ mais  comment  faire  pour  empê- 
cher ^a? 

La  Grenade.  J Va.  faire  . réimprimer  le 
bulletin,  j’en  donnerons  à tout  Paris,  j’en 
enverrons  dans  toute  la  France , et  mille 
dieux  , quand  tout  Paris  & toute  la  France 
sauront  que  not’  bon  roi  est  malade , et 
que  c’est  la  faute,  à queuques-üns.  • ,•  • • 
Enfin  suffit,  ...  Gare  le3  d’Orléans  et  les 
Lameth. 


